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AUX TRESORIERS DES

- FEDERATIONS
- UNÏONS DEPARTEMENTALES. REGIONS

AUX MEMBRES DE LA
COMMÏSSÏON FINANCTERE ET
DE CONTROLE

^ 
T ?1T /î T t/\ rri

t1 ! u.\:.-L.\-.l-.
A T rTT n p

Cher"(e) Camarade.

Depuis plusieurs mois, nous sommes engagés dans
une grande bataille Dour Ie renforcement de la C.G.T.
et la rentrée des cotisations (exercices 79BZ et 1983)
pour donner à toutes nos organisations les moyens indis-
nênsâhl es riont elleS ont besoin.

Le Pné1èvement Automatique des Coti sations syndi-
caies stinscrit évidemment dans ces objectifs comme une
f âche nri rzi 1 o5çi 6c - rzni r o nrioritaire .

Dans 1a dernière péz.iode, des progr"ès sens j-bles
et non négligeables ont été réalisés par certaines cie
nos organisations, mais ils sont encore loin de corues-
Dondre aux Dossibilités cui existent et encore bien
moins aux nêcessj-cés actueiies de ia iutte de ciasse.

riannn ; f ^F^---: --!.:^^^ '^ésitent encore à s'enp.aser:I U_L/ U U! éAltIùA LJUiI> tIsDf UÇrI L gllUUl g u J v.r5qE-r

d'une maniè::e offensive dans cette bataille du r-enfor-
nampnt ai- ni 6ti ncni nôlr mÊ+-r--a ên rl :no le ?réièvement
Automatique des Cotisations syndicales.

Nous vous proposons Craborde:: ces questions fonda-
mentales au cours dtune journée d'étude et de néflexion
qui se tiendra Ie :

I]ARDI 14 JUIN 1983

DE8H30AT7|.|30
À u Bounsr NerroruRlr DE llorurnrull
NOYAUB.RCB
Snue No 1



JOURNEE DES TRESOR]ERS DU 14 JUIN 1983

QUESTTONNAIRE A RENVOYER DANS LES PLUS BREFS DELAiS

ORGANlSATÏON

- Union départernentale

- Fédération

- Comité Régional
rYff/1.î- u.u.t.u"r.
ff 

^ 
Ê

îf1

PARTTCIPANT A LA REUNION

- NOM

. PRENOM

- RESPONSABiLITES

. ADRESSE

Adresse à laquelle doic être renvoyé ie questionnaire :

Confédération Générale du Travail

Secteur Politique Financière
/h\ rrra .1 o t/aflS

9vJ,

9351 6 MONTREUiL CEDEX



UNION DEPARTEMENTATE

Cf,MPNgNE
a_

D'IT!PUT$T9N

du Pr elsvement frsi;e' fipe g

ë,st €etIEeffgn,
COMBIEN DE SYNDICATS OU SECTIONS SYNDICALES SONT-ILS

AU P.A.C. ? /

COMBIEN COMPTABILISEZ-VOUS DE P.A.C. DANS VOTRE U.D. /

tl. dont B.F.C.C. / /

. dont CREDIT MUTUEL . . . ...... /

. dont FEDE DES P. T. T /

. AUTRES ORGANISMES fà préciser 1esqueIs.... /

Nous vous communiquerons 1e 1 4 JUIN 1a ventilation des P.A. C. /C . G. T.

par Union départementale et par Fédération.

nQ---
UIqJ g'

OUESTIONNAIRE A RETOURNER AVANT LA REUNION DU ]4 JUII{ 1983

à 1a C.G.T.
Secteur Politique Financière
263, rue de Paris
93516 MONTREUIL CEDEX
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c. c. N. DES 27 & 28 AVRIL 83

Au cou:rs du C.C.N. ' une riche et importante
discussion s'est dénoulée dans le cadre de nos préoc*
c'rrnâri ons er- ohi ecti f s orioritaires :I.- ---

. renforcement de ia C.G.T. 
'. rentrée régulière des cotisations '. règlement aux différentes structures,

. mise en place et développement du P.A.C. 'nnâ'lif6 de la vie svndicaie,

Nous oubl-ions, ci-dessous, I'extrait des conclu-
sions d'Henri KRASUCKI traitant des questions finan-
^.'À-^-çrçL çD.

-*-*-*-*-*-

...Pour y parven'i r, iL est urgent d'améLionen L'état
actueL de nos forces. Et ceLa nous devons Le faire
cette année.

Etant donné Les probLèmes néeLs/ concrets dont
nous faisons Le constat/ nous sommes amenés, dans une
certaine mesure/ à hiénarchiser Les priorités.

Dans tout ce que nous avons à fajre, rien n'est
pLus important gue de construine La C-G,T. qu''i L faut.
C'est La pri onjté absoLue.

Mais, dans cette priori té, queLque chose L'emporte
sur Le reste, cê sont Les effectifs, Les cartes, Le

niveau de rentnée des cotisations, Les moyens f inanciers
La présence sur le terrain, dans Les entreprises- CeLa,
c'est urgent.

Même dans Les conditions de La crjse, même avec
Le chômage, La marge est grande, 'i L y a un écart jmpor-
tant entre Le nombre de tnavaiLLeurs:occupés, et qui
font confiance à La C.G.T., et ce que nous avons comme

forces organ'i sées.

Des camanades ont fa'i t état de dispositions prises
dans certaines Fédénations et des nésuLtats que ceLa
a donné. Certaines terminent L'année 82 avec un ef fec-
tif maintenu et parfois un pnogrès, et commencent 1983
dans des condit'ions favorabLes.

Drautres connaissent des difficuLtés. Le nésuLtat
généraL dojt retenir notne attention. Certaines concer-
nant Les probLèmes des finances, se posent' Nous ne

.t. 
II



pouvons pas rester dans une situat'i on où des organisations
des éche Lons de nos organi sat'i ons, n'ont pas Les moyens
d'assumer Leurs activités. Si on admettait de rester au
niveau où nous en sommes/ i L ne faut pas s'étonnen que
s'instaurent/ que se perpétuent des compottements disc-uta-
bLes auxqueLs on ne peut s'accoutumer, CeLa ét.ant, Les
difficuLtés viennent souvent d'un niveau gLobal insuffi-
sant et on ne Deut oas se Le di ssjmuLer"

Nous ne sunmonterons Les di ffi cuLtés et Les compor-
tements contestabLes gu'en entrepnenant tous ensembLe de
donner Les moyens financiers à L'ensembLe de La C.G.T, "IL faut se battre pour que La C.G.T. tout ent'iène ait Les
moyens de faire sa poLitJque: donc, une politique de mon-
tant de cotisations et de nentrées des cotisat'ions, de
recrutement, une poLitique financière à La hauteur.. avec
ce gue ceLa suppose : Le coL Lectage/ j 'insi ste, sun ce
point, car je crois que nous sommes en train de manguer
queLque chose, en tout casr personneLLement, je fa'i s par-
t i e de ceux qu'i ont mi s un peu de temps à mesuner La va-
Leur d'une initiative qui est pourtant déjà en cours:
c'est Le pnéLèvement automatique,

Le fait est que ce système a changé du tout au tout
La vie des syndicats qui L'ont adopté êt, du même coup/
permis L'irrigation de tous Les écheLons des organisations
de La C.G.T..

Mais ces syndicats sont en nombne Limité. Ce que
nous pouvons f ai ne de plus nap'i de pour, dès cette année,
commencer à sont i r de L'état 'i nacceotab Le où nous en
sommes/ du point de vue financien, c'est d'étendle ce
système. D'i ci La fin de L'année, j L est possjbLe de
viser: pLus'ieurs centaines de mj tLjers de syndiqués au
p ré L èvemen t a ut oma t j que.

C'est fa.isable tout de sujte, mais iL faut y croine.

Nous avons une année encone Longue devant nous et
eLLe va pourtant oasser vite. Une année où iL nous faut
faire face dans ce qu''i L y a de pLus ungent : Les nentrées
de fonds. Nous ne pouvons nous permettne aucun neLâchement
êt, simuLtanément, iL faut s'attaquer à tout ce dont nous
avons parLé et qui concerne La vie syndjcaLe.

Nous avons des situations proprement cai'i caturaLes. et
i L y a un phénomene d'accoutumance qu'on t nai te aussi avec
une centaine compLaisance et ce n'est pas normaL, iL ne
s'agit pas d'agressen mais on ne peut pas non pLus en
traiten d'une façon feutnée, ce n'est pas dans La manière
de La C.G.T..

La C.G.T., c'
f nanchement. 0n se
quand ça va b'i en,

est Le mouvement ouv ri e r . on y pa r L e

dit ce quron a à se djre -très content
quand ça va gâS, on Le di t- c'est même
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Le moyen pour que ça aiLLe mieux. Les rapponts de
camaraderie, de fratenn'i té sont fondés précisément
sun Le fai t que nous Luttons pour une be L Le cause
qui nous est commune mais en même temps chacun fait
ce qui doit êtr"e fait. La f nanchise c'est une règLe
éLémentaire, indispensabLe de vie de La C.G.T..

Si nous n'avons pas Le débat suffisant avec Les
syndiqués, s'iL n'y a pas Les conditions de La djscus-
sion néeLLe avec eux/ si on n'a pas Les structures qui
Le permettent/ La façon de vi vne qui Le permette/ si
on Laisse se perpétuer LtisoLement où sont réeLLement
pLongés de nombneux mi Litants ou de nombreux déLégués,
quelLe on'i entation pouvons-nous mettne en oeuvre dans
Les entreprises, parmi Les trava'i LLeurs, dans de nombreux
syndicats ? Comment vont-iLs s'y netrouver ? Nous-
mêmes queLLe conna'i ssance avons-nous de La réaLité des
choses, de ce qui se passe dans Les espr"its et queLLe
caoacité avons-nous de fai r e changer quoi gue ce soit ?

Et de mob'i Liser vnaiment Les travajLLeurs ?...

o0o0o0o0o0o
o0o0o0o0o

o0o0o0o
o0o0o
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CONFERENCI NATIONALE DIS 5 ET 6 IAI 1983 SUI] LA SECURITE SOCIALE

Exrnnrrs DE L'TNTERvEI\trtoN DE Roern FILLON

ggglagE-g_ugIq

En ce qui concerne le financement de la campagne, tenant
compte de ce qui a été dit dans le rapport drintrodueËion, à
savoie que nous sommes en présence d'une bataille politique qui
dépasse le cadre de f institution elle-même, il va être nécessaire
et indispensable de mettre en place des moyens exceptionnels en
militantes et miliÈants et de se procurer des ressources financières
considérab1es.

Le souci de la Oonfédération a donc été de bien inscrire 1a
bataille du finaneement de la Campagne de la Sécurité Sociale dans
dtautres batailLes en cours, et plus spécialernent celle du renfor-
cement, tout en tenant compte des initiatives financières des
Unions départementales eL des Unions locales déj à en cours et qui
ne sont absolument pas contradictoires avec lrinitiative confédé-
ra1e.

PROPOSIÏlONS

1/ Mise à jour de tous 1es syndiqués : 5 timbres fin mai
6 fin juin et 1e 8ème timbre (août) placé avant le déparÈ en
congés, en liant étroitement cette démarche à 1a mise en place
et au développement. du PrélèvemenE Automatique des Cotisations
\r.4. u. J .

2/ Proposer à chaque travailleur inorganisé dans 1'entreprise
un timbre syndical au laux de 1a coÈisation pratiquée dans le
syndicat pour apporter le soutien à I'action et aux propositions
de la C.G.T. et afin que cela irrigue toutes les sËructures.

3/ Que, dans chaque Union départementale, Union locaie,
Syndicat, des mesures concrètes soient prises pour organiser un
collectage de rnasse avec un support approprié (souscription,
tombola, collecte au drapeau, etc.,.) afin de contacter un maximum
de salariés dans la population sur 1es marchés, dans les gares,
les quarËiers, dans les H.L.M. au porte à porte. pour qu'i1s
parcitipenË financièrement à notre action et qu'i1s votent C.G.T..

11 est clair que de telles mesures nécessitent un suivi
sérieux à chaque instant d'où la nécessicé de mettre en place les
mesures d'organisaÈion qui s'imposenË à tous les niveaux, depuis
1a Confédération jusqu'à Irentreprise.

Ne serait-il pas nécessaire de s'emparer de cette bataille
pour mettre en place PARTOUT des Secrétaires à 1'organisation,
mais aussi le ou la femme responsable à 1a Politique Financière
à tous les niveaux de nos organisations et d?abord dans les
syndicats, en un mot, structurer nos organisations.



Nous devrions utiliser ce temps fort des élections et de
I'acLivité syndieale pour gagner à-f idée que les 12 cases de 1a
carte ou du C.P.A. doivenË correspondre à 12 tirobres placés chaque
année sur la carte ou le C.P.A. et rég1és chaque raois à toutes les
sËrucLures de la C.G.T., eo uIr moL, perdre 1'habit-u-de qui consistï-
à être très Eranquille avec seulement 4 - 5 - 6 timbres. sur la
carte ou 1e C.P.A..

Dans ce but, 1ee orientations du 4lème Congrès confédétaL,
rappelées très fortemenË dans f intervention d'Henri KMSUCKT dans
1es conclusions des travaux du C.C.N., à savoir :

- MeÈtre partout le P.A.C. en apptication devient une nécessité vi-
tale qui doit et peut être accélérée pendant cette période.

- Atteindre 500 000 P.A,C. pour le 42ème Congrès est possible.

L'objectif peut être atteint si toutes nos organisations, à tous
1es niveaux, à couunencer par 1e Secrétaire Général, sont convaincues
de 1'efficacité de ce système moderne de collectage.

Gagner sur ce Cerrain amène à prendre des mesures Pour irapulser
diriger, contrô1er en permanence, faire le point où nous en sornmes'

à organiser des Rendez-Vous réguliers à f instar de ceux hationaux
dans les Fédérations, Unions départementales, Unions locales,
Syndicats.

AvEc FIN MAI 5 TIMBRES PLAcÉs ET RÉGLÉs, FiN JUIN

6 rrl.leRrs ET LE 8Èl,tr rtllBRE AVANT LE nÉpRnr eru

coNcÉS POUR ATTEINDRE LES 10 FIN OCTOBRE ET LES

12 EN FIN o'RuruÉr, Tout RETARD PRIS FIN MAI sERA

PRÉJUDICIABLE À U BATAILLE.

GAGNER 2 MILLTONS DE TTMBRES POUR TOUTE LA C.G,T,, AVEC LE P.A,C",

C'EST PLUS FACTLE ET POSSTBLE.

Nrest-ce pas 1à un enjeu financier, mais aussi politique que

nous devons saisir pour aller de 1'avant, pour gagner la bataille
de la SECURITE SOCIALE qui sera un tremplin importanË Pour les

revendications sociales et économiques des Ëravailleurs dans le

pays pour avancer vers le changement.



UNIONS DEPARTEMENTALES

Montant des tinbres 1980 - 1981 - 19Bz

ô1
tl /

NA

05.
AA

n1
08.
no
1n
II

1)

1A
a-

11
18.
1A
)n
?o
11
)1

2tl
a-

11

?q
30.

40.

A')

43.
AA

,1 C

46.
4"7

UNTONS DEPARTEMENTALES

AÏN
Ai SNE
ALLIER
ALPES DE HAUTE PROVENCE
HAUTES ALPES
ALPES MARITIMES
ARDECHE
ARDENNES
ARTEGE
AUBE
AUDE
AVEYRON
BOUCHES DU RHONE
CALVADOS
CANTAL
CHARENTE
CHARENTE MAR]TIME
CHER
CORRE ZE

HAUTE CORSE
CORSE SUD
COTE D'OR
COTES DU NORD
CREUSE
DORDOGNE
DOUBS
DROME
EURE
EURE ET LOIR
F INI STERE
GARD
HAUTE GARONNE
GERS
G IR.ONDE
HERAULT
ILLE ET VILAINE

NDRE
NDRE ET LOIRE
SERE

JURA
LANDES
1^f n rn
IJU 1K .Ë I LII.TK
LOIRE
HAUTE LOIRE
LOIRE ATLANTTQUE
LO I RET
LOT
LOT ET GARONNE

TIMBRE
1980

5,60
6,00
8,50
6,00
6,00
6,60
- 1f

5,80
5,40
r tJv

5,00
5,00
q 1n
6,00
6,50
5,80
6 ,40
I 

^-

4,50
5,50
5,50
6,00
6,00
6,50
7 ,04
6,00
5,50
6,30
5,50
5,4'0
5,50
4 ,30
5,50
5,60
6,00

6,40
6,80
4,8c
5,00
6,60
q q0
i nÎ

5,60
3.56
q 70
6,00
7,00

TTMBRE
1 98 1

6,80

q qo

7,00
q qn

6,20
6,70
6,50
6,50
6,00
6,00
6,10
6,80

6,40
7,30
6,30
5 ,20

7,50
7 ,20
7 ,54
7 0p
7 ,20
6,50
7 ,3066n
6,20

5,00

6,50
7,oo

7 ,40
7 ,7 0
5,80
5,80
7 ,60
7.00
I --",'"
6,50
7 Rq'r"'
6,00
7 qn
' t ""

TIMBRE
1 982

7,80
8,20 à 11.]1,90

8,50
B ,00
6 1i ?v tvJ

7,60
8,30
8,00
8,00
7,50
8,10
7 ,30
8,00
9,00
7,10
0 Rnr tvv
1 1n
' t -"
6,00
7,50
5,00
9,50
8,50
8,60

1 1 ,00
8,60
8,00
9,00
8,10
a a^

1 1^

9,10
7 ?n/ , Jv

8,00
q 10
7 6<' t ""
8,80

10,00
7 ,0077n't""

I0,00
8,40
6,BB
9,00

7 ?) à 0 (7
q r t! /

10,00
9,00

.1 0,00



4B, LOZERE
49. MAINE ET LOÏRE
50. MANCHE
5,1 . MARNE
S?,. HAUTE MARNE
55. MAYENNE
54. MEURTHE ET MOSELLE
55. MEUSE
56. MORBIHAN
57. MOSELLE
58. NÏEVRE
59. NORD
60. OISE
61. ORNE
62. PAS DE CALAIS
63. PUY DE DOME
64. PYRENEES ATLANTIQUES
65. HAUTES PYRENEES
66. PYRENEES OR]ENTALES
67. BAS RHIN
68. HAUT RHIN
69. RHONE
70. HAUTE SAONE
71. SAONE ET LOIRE
72. SARTHE
73. SAVOIE
7 4. HAUTE SAVOTE
75. PARIS
76. SEiNE MARITIME
77. SEINE ET MARNE
78. YVELINES
79. DEUX SEVRES
B O . SOMME
81, TARN
82. TARN ET GARONNE
83. VAR
84, VAUCLUSE
85. VENDEE
86. VIENNE
87. HAUTE VIENNE
8 8 . VOSGES
89. YONNE
90. TERRITOIRE DE BELFORT
91. ESSONNE
97.. HAUTS DE SEINE
95. SEINE ST DENIS
94. VAL DE MARNE
95. VAL D'OISE

4,50
q nq
4,80
4,50
6,00
t t vr

,'""
6,00
5,6'l
4 ,60

4,20
6,00
6 ,30
4,50

r ar

6,00
6,00
r tJv

5,00
5,00
6,20
4,80
6,00
5,30
\ ,/ Il

7 ,20
3,26
6 ,40
5,20
6,30
6,20
4,50
5,00
6,20
6 ,45

6 ,20
4,50
6,90
6,00
5,60
5,00
q 7q
6,00
o,lu
5,10

oloo

5,40
66nvtvv

a 11

sloo
6,50
5,10
7 ,60q qn

7,00
7 ,50q qn
J tJv

7,50
o, +u
7 ,00
7,00
/ \tlt tJv

6,00
6,00
n a.
'r,"
5,80
7,10
6 ,37
6 ,25
9,00
4,04
I tvr

6,00
9,00
6,90q qn

:

6,50
7 ,20

8,80

O, oo
6,00
8,00
1 A.
I ,aJ

6,00

6,00
7,17
6,50
6,65
8,50

12,42
6,30

10,00
5,40
6,80
7,30
6,00
9,00
8,70

7 ,04 a-

9,00 à
7,65 à

8,50
8,50
n r^
t tJv

7,00
7 )n| , uv

8,50
7 r70
8,50
' , --
/ \tl
't""

10,50
5,,l0

't""
9,00

8,10 à
6,80
8,00
8,50

10,00
7 ,50
9,00
6,10

1 0,00
9,50
7 ,50
7 ,50
7 ,20q qn

I ,20

1qo
1q nô

15,00



FEDERATTONS

TAUX DES TIMBRES

Dans le montant de la carte sont
mais pas "LE NID".

Dans le montant du timbre n'est
'rOAn â+ lqRl

t9B0 - 198r. - L982

compris les suppléments éventuels,

pas comprise la part confédérale pour

FEDERATIONS TIMBRE 1980
II TI}4BRE 1981
I

TTMBRE L982

AGRICULTURE
ALTMENTATTON
BATIMENT
COM![UNAUX
BOTS
CERAMÏQUg
CHEMINOTS
COMMERCE
CUIRS ET PEAUX
ENERGÏE

EMPLOYES
EQUTPEI4ENT
FTNANCES
HABTLLEMENT
TNDUSTRTES CHTMIQUES
JOURNALISTES
Ll v t(.tr

METAUX
OFFICTERS MECANICIENS
OFFICIERS DE PONT
OFFTCIERS RADTO
PAP-TER CARTON
POTTCE
PORTS ET DOCKS
POSTALE
SANTE
sous sol,
SPECTACLE R.C.
SYNDICATS MARTTTI"IES
TABACS
TEXTÏLE
TRANSPORTS
TRAVATLLEURS DE L'ETAT
VERRE

PERSONNELS PENITENTTATRES
MATÏERES PLASTTQUES

o no
Â)a

7 ,59
Â 1q

12 ,39

q lq
0,76
A qq
r Ro

ôtzY.

't ?/.

o-^o

q. 60
4 ,09
h <q

q nq

h ttq

6 t94

7 ,44

7 qô
7 0ô
6 ,40
6,50
1 1^
1 A^

14t40

6 ,40

n R7

7 t65
2 ,40

q ?n
7 nn

:

b r SU

:
I t4V

'l rq

:

Q on
L\ ,66

Q nn
7 qn

:
R qn

I rr, so

15r40 à 17r00
9,50

rr,40
11,00
19,50
10,80

9 r 00
8,10
l r 40

-Ê

LJ I ZV
rrtôz

:
L2 t50
to:to

10,00
0r50? s"de b.

7 ,60
10,00
B/70

5r15 à 18f 10
8 r 10
9 / 00

12,00
12t00

14,60 à 24,00
11f50 à 22,00
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LI PRELTVEIVIENT AUTOTV1ATIOUE DES COTISATIONS

11 s'agit drun pnemier bilan en notre Possession,
lrlous demandons, pour ceux qui ne l?ont pas encolle fait,
de bien vouloin nous netounner 1e questionnaire inséné
dans le document afin que nous puissions avoir une

annr'éciation 3einrrantc nôl'r r. notr-e iottr"née dtétUdequp! çvtrq Llvrf uvr r LU Lç

du 1tr JUIN 1983, compte tenu que nous sonmes engagés

dans une bataille poun la mise en place du P.A.C.

et de son développement jusqu'au 42ème Congrès avec,
conme objectif, atteindre 500 000 P.A.C. pour avril-
mai 1985.

-s-s-s-s-

TAUX DES COTISATIONS

FAITES.NOUS CONNAITRE LE TAUX DES COTISATIONS

PRATIOUÉ DANS VOS ORGANISATIONS POUR 1983.
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